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Merci Vincens
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Les témoignages de la résurrection
Par Vincens Hubac ! ! !

Le paradoxe de la vie
Le billet d’Armand

VOICI L’ÉTÉ !
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édito
Voici l’été ! Nous l’attendons d’ordinaire comme une période de pause, une période de changement de rythme. Nous 

l’attendons parfois impatiemment pour partir en vacances, parfois dans le stress parce que les vacances signifient 

moins de personnes pour faire la même somme de travail, parfois avec angoisse parce que l’été peut rimer avec solitude et 

désœuvrement…

Cette année, l’été a peut-être une autre saveur. À l’odeur de l’herbe sèche des foins s’ajoute comme un goût de libération, de 

renouveau, avec la joie de retrouver certains rythmes, certaines habitudes, certaines routines de trajet, de travail, d’achats, de 

sorties… Ou bien, le soleil se voile de l’amertume de la peur, cette peur de l’invisible qui peut nous terrasser, nous étouffer, et 

qui a pour nom ces derniers mois le fort peu compréhensible Covid-19.

Il va nous falloir du temps, de la patience, de l’amour pour nous-mêmes et pour les autres. Nous pouvons nous retrouver, 

oui, mais avant cela il nous faut retrouver le goût de l’autre, de l’Autre aussi. Ne pas oublier que chaque personne que nous 

croisons est notre semblable, même caché sous son masque, une autre créature de Dieu avec, comme chacun de nous, des 

espoirs, des affections, des peurs, des désirs, des raisonnements et de l’irrationnel.

Chacun connaît le verset de l’Ecclésiaste : « Il y a un temps pour tout » (Ecclésiaste 3, 1). Un peu plus loin, l’auteur de ce 

livre biblique, qui pose sur le monde un regard désabusé et finalement assez épicurien, écrit : « J’ai donc fait l’éloge de la joie, 

parce qu’il n’y a rien de bon pour l’être humain sous le soleil, sinon de manger, de boire et de se réjouir ; c’est là ce qui doit 

l’accompagner dans son travail, pendant les jours de la vie que Dieu lui donne sous le soleil » (Ec 8, 15). Peut-être est-ce là le 

trésor simple qui peut nous accompagner pendant les semaines à venir : trouver la joie dans les petits moments du quotidien, 

même ceux qui peuvent nous paraître insignifiants lorsque les occupations battent leur plein.

Voici un exercice pour l’été : trouvons chaque soir, avant de nous endormir, une source de joie dans notre journée, et remer-

cions Dieu pour ce jour de vie, donné. Et n’oublions pas de partager cette joie avec d’autres, en particulier nos sœurs et frères 

dont l’été peut aggraver l’isolement, avec un coup de téléphone, un sourire, un bonjour !

 

Votre pasteur dès le 6 juillet,

Arthur Gerstlé-Joly
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Conseil presbytéral du 16 juin 2020

Vincens Hubac évoque l’Assemblée de 
Sichem (Josué 24) : Josué convoque le Peuple 
désormais installé dans la Terre promise, 
pour sceller une alliance définitive d’Is-
raël avec Dieu. Aujourd’hui nous sommes 
toujours sous l’Alliance. La seconde Alliance 
qui unit les chrétiens consacre le choix de la 
grâce. Nous restons ce peuple libre, appuyé 
sur la Bible. La complémentarité des témoi-
gnages, leurs contradictions mêmes, garan-
tissent notre liberté. 
Le Conseil s’assure de la poursuite des 
cultes tous les dimanches de juillet et 
d’août, et fixe le calendrier de septembre 
ainsi que les grandes dates de l’année à 
venir. Les cultes ont repris « en présentiel » 
le 14 juin. Par prudence, en raison de la 
pandémie il n’y aura pas de sainte cène 

jusqu’à l’adoption avec le pasteur Arthur 
Gerstlé-Joly de modalités de distribution 
sécurisées.
Plusieurs réunions du Conseil fin mai et 
début juin, ainsi qu’une réunion avec les 
catéchètes, ont lancé la collaboration avec 
notre nouveau pasteur. « La vie en fêtes » 
a été le thème choisi pour le club biblique 
en 2020-2021. Les séances de KT1 et KT2 
se tiendront toujours environ un dimanche 
sur deux, de 9h à 12h au temple.
Vincens Hubac note que pendant le confi-
nement il a assuré un KT virtuel toutes les 
semaines : il a fait lire à quasi tous les caté-
chumènes l’évangile de Marc en entier !
Nicole Draussin se réjouit que les contri-
butions financières des paroissiens soient 
restées, malgré la crise, au niveau des 
années précédentes, et que les fidèles aient 
aussi largement alimenté l’offrande au culte 

du 14 juin.
La paroisse a acquis une Citroën C3 rouge 
diesel d’occasion pour servir à notre nou-
veau pasteur, qui n’habitera pas sur place. 
Contact sera pris avec la Maison d’Unité 
pour proposer l’occupation du presbytère à 
de jeunes étudiants chrétiens encadrés par 
cette association.
Hervé Cohen-Salmon a proposé une nou-
velle maquette pour le 702 : à expérimenter 
dans ces pages ! 
Le CP accorde aux Éclaireurs l’autorisation 
d’utiliser les plateaux de tables du Centre 
pour leur camp d’été, qui, bonne nouvelle, 
pourra se réaliser !
Le CP souhaite enfin attirer l’attention sur 
une opération de plaidoyer de la Cimade en 
faveur de la régularisation de ceux qui sont 
privés de papiers et de droits.

R.P.

Vincens Hubac a commencé sa carrière tout près de chez nous : il enseignait les sciences économiques à l’IUT de Sceaux, 
alors sous la houlette de Lionel Jospin. En 1975, entre la SNCF qui l’engageait à Rennes et la théologie, il a choisi  la théolo-
gie… Ses études à Paris et Montpellier l’ont mené à Bois-Colombes comme pasteur proposant en 1981-82. Puis, Pasteur à 
Lunéville (1982-1988), il s’y fait remarquer par son action diaconale et comme rugbyman ! Témoin des ravages de l’alcool, il 
adhère à la Croix Bleue. On le retrouve ensuite pasteur à Rouen (1988-2000) où l’a connu Patrick Rolland, puis à Marly-le-
Roi de 2000 à 2007, au Foyer de l’Âme à Paris de 2007 à 2018, enfin à Robinson, pour une prolongation qui signait aussi une 
victoire sur la maladie. Sans compter ses très nombreux cultes à la maison de retraite protestante La Muette à Paris ! 
Les fonctions pastorales se sont doublées de responsabilités multiples et d’une activité diaconale soutenue : Président du 
consistoire de Basse-Normandie (alors que la moitié des postes étaient vacants) et délégué régional au Synode national ; au 
Conseil national pour 9 ans (et délégué à la Commission académique), sous la présidence de Marcel Manoël ; 10 ans à la 
Fédération de l’entraide protestante ; à Paris, membre de la Commission régionale de diaconie, du Comité d’organisation des 
tables du CASP et du Collectif des morts de la rue… Infatigable, Vincens monte en ce moment même une catéchèse pour les 
personnes handicapées mentales.
Au Comité de rédaction d’Évangile et Liberté pendant une dizaine d’années, il a publié de nombreuses contributions où il 
affirme sa théologie libérale. Dans la revue protestante Foi & Vie, il a travaillé à un numéro sur la diaconie et un autre sur le 
transhumanisme dont nous le savons féru autant que de spéléologie, de géologie, d’histoire (allez par exemple l’interroger 
sur la Grande Peste, ou sur les cultes protestants clandestins de la « Boîte à cailloux », sorte de carrière près de St-Quentin !). 
Il est tout autant collectionneur passionné qu’habile à mener les troupeaux de moutons ou à attraper les truites à main nue 
dans les torrents des Cévennes…
Si riche, si simple et si direct, Vincens est pourtant double : derrière lui il y a Eva, si discrète, mais, dit Vincens, « esprit entier 
et têtu », l’épouse athée qui a encouragé sa vocation et accompagné tous ses ministères, et qui nous répondait au téléphone ou 
signait les mails plus souvent que nous ne la croisions ! Et voilà que Vincens, à la faveur du confinement, s’est même réconci-
lié avec la communication virtuelle !
Que vos quatre enfants et vos dix petits-enfants, Eva et Vincens, jouissent longtemps encore de l’inlassable curiosité et des 
audaces dont nous avons eu, à Robinson, le privilège de recueillir peut-être le meilleur !

Cette séance du Conseil presbytéral était pour Vincens la dernière de sa carrière. C’est en paroles et en cadeaux que nous avons remercié au 
culte de ce 21 juin les conseillers partants, Nicole Draussin et Françoise Lauraine, notre Président du Conseil presbytéral Jean-Louis Nosley, 
et surtout notre pasteur Vincens Hubac dont les deux années de ministère à Robinson auront si profondément marqué notre communauté.

MERCI VINCENS !
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La foi chrétienne et l’Église qui en découle sont fondés 
sur (1) le message de Jésus (2) sa mort (3) sa résurrec-
tion. 
Sans la résurrection, Jésus resterait un prophète ou 
un rabbin, certes important, comparable à Élie par 
exemple, qui accomplit des miracles. Mais il ne serait 
pas perçu comme Fils de Dieu : et l’annonce du Salut 
dans la théologie sacrificielle s’effondre !
Or, curieusement, nous n’avons pas dans la Bible de ré-
cit de la résurrection en elle-même, mais seulement des 
témoignages sur le Ressuscité. Les textes apocryphes au 
contraire ne se privent pas de raconter la résurrection.
L’exposé interrogera successivement les textes apo-
cryphes, le témoignage de Paul, et les récits des quatre 
Évangiles et des Actes sur les quarante jours du Ressus-
cité.

A. Les textes apocryphes
Sont canoniques les seuls textes du Ier siècle, qui d’une 
part ne contiennent pas de merveilleux, et qui d’autre 
part sont réputés être les témoignages des apôtres ou de 
disciples très proches.
Les apocryphes fleurissent donc au IIe siècle. Ils sont 
souvent très liés à la gnose où la magie et le merveil-
leux tiennent une bonne place. La gnose chrétienne se 
réclame de Jésus-Christ, être toujours divin qui sauve le 
monde en lui apportant une connaissance ésotérique. 
La divinité du Christ y est affirmée de manière « un peu 
lourde », et on n’hésite pas à raconter la résurrection, en 
corrigeant et complétant ainsi les Synoptiques. Ma-
rie-Madeleine y tient une place importante.
Par exemple, dans l’Évangile de Pierre, les légionnaires 
romains voient deux anges rouler la pierre, entrer dans 
le tombeau, et en ressortir avec Jésus, qui monte au ciel 
suivi par la croix !
En général, les apocryphes soulignent que c’est un ange 
qui roule la pierre, à moins que, comme chez Matthieu, 
ce ne soit l’effet d’un tremblement de terre !

En fait, les apocryphes obéissent à une loi de sociologie 
qui établit que plus on s’éloigne d’un événement, plus on 
ajoute des détails (parfois discutables, voire faux) pour 
prouver que l’événement a bien eu lieu. On enjolive !

B. Le témoignage de Paul
(i) Les lettres de Paul
Ce sont les textes les plus anciens du Nouveau Testa-
ment, rédigés entre les années 50 et les années 60, soit 
entre vingt et trente ans après la mort du Christ (cf. 
à peu près le souvenir de Paul Ricœur à Robinson !). 
Beaucoup de témoins sont encore vivants, ce que sou-
ligne l’apôtre dans 1Cor 15.6 (lettre écrite vers l’an 56). 
Mais on peut remonter plus haut : 
- le témoignage le plus ancien est la première lettre aux 
Thessaloniciens (Thess 4.13- 5.10). Pour Paul, Jésus 
viendra du ciel chercher les morts et les vivants. Rien 
n’est dit de la nature physique du Christ. En bref : on se 
retrouve tous au ciel dans un avenir très proche. Paul 
suit une tradition eschatologique. Nous nous situons 
après l’Ascension.
- les lettres aux Corinthiens datent d’environ l’an 56. 
Depuis Éphèse, Paul écrit à Corinthe. Du temps a passé 
et la théologie de Paul s’est infléchie. Jésus ne revenant 
pas, la perspective eschatologique s’estompe. Dans 
1Cor 15, Paul rappelle avoir reçu les témoignages de 
témoins directs : il recense les apparitions à Céphas et 
aux aux Dix (les femmes ne sont pas nommées), à cinq 
cents frères à la fois (inconnus de nous par ailleurs : 
une extase collective ?) toujours vivants pour la plupart, 
à Jacques, aux apôtres, et en dernier lieu à lui-même. 
Il souligne que sa prédication n’a de sens que par la 
résurrection. La Résurrection s’opère de manière ordon-
née : d’abord, en guise de prémices, lors de la venue du 
Christ, ceux qui appartiennent déjà au Christ ; à la fin, 
la destruction définitive de la mort. Les ressuscités ont 
un corps incorruptible, immortel, spirituel. A la Résur-
rection, l’homme change de nature (cf. 2Cor 5.1-10 : et 

LES TÉMOIGNAGES DE LA RÉSURRECTION

Un viatique pour tous

 Vincens Hubac, mai 2020
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le verset 10 annonce le tribunal du Christ).
- Dans Galates 1, Paul souligne qu’il a reçu la révélation 
de Jésus lui-même, puis il évoque son premier voyage 
en Arabie. Ce n’est que trois ans plus tard qu’il est 
monté à Jérusalem où il a passé 15 jours avec Céphas et 
rencontré Jacques. Il n’a pas directement connu d’autres 
apôtres.
- Philippiens 2.6-11 : la Seigneurie de Jésus-Christ passe 
par son abaissement et son élévation après sa mort sur 
la croix.
- Colossiens 2.12 : Dieu l’a ressuscité ; Col. 3.1 : le 
Christ est assis à la droite de Dieu.
- 2 Timothée 2.8-13 : Jésus-Christ est ressuscité d’entre 
les morts et sauve « ceux que Dieu a choisis ».
- Hébreux 9.24 : Christ au ciel est l’intercesseur ; 13.20 : 
Dieu a fait remonter Christ d’entre les morts, il est le 
berger des moutons, « et le sang de son sacrifice a obte-
nu pour nous une alliance qui dure toujours ».

(ii) Le chemin de Damas
1er récit : Actes 9.1-30 : les compagnons de Paul en-
tendent mais ne voient pas.
2e récit : Actes 22 : au verset 9, les compagnons voient 
(la lumière) mais n’entendent pas.
3e récit : Actes 26.12-18 : moins de détails, mais Jésus 
adresse à Paul un long discours !

C. Les quatre Évangiles (cf. le parallèle avec Élie et 
Élisée)
Ils sont écrits soit par les apôtres eux-mêmes (Matthieu 
est-il le disciple des Évangiles, et Jean celui que nomme 
l’évangile de Jean ?), soit par leurs disciples (Luc est 
nommé dans les Actes des Apôtres ; Marc est le secré-
taire de Pierre). 

(i) Jésus y ressuscite plusieurs personnes :
- la fille de Jaïrus (Marc 5, Luc 8.40 et suiv., cf. Matthieu 
9.24 : elle n’est pas morte « mais elle dort »).
- le jeune homme de Naïn (Luc 7.11-16)
Dans ces deux cas, il s’agit en fait de réveils plus que de 
résurrections. Il n’empêche : Jésus arrache bel et bien 
à la mort. Comme dans les résurrections des gens qui 
renaissent ou revivent à la faveur de guérisons et de 
« miracles », Jésus-Christ maîtrise le mal et la mort : 
c’est ainsi qu’il marche sur l’eau, dont les profondeurs 
sont dans la Bible un symbole du pays des morts.
- Lazare (Jean 11) : on a là une incontestable résurrec-
tion. Lazare est bien mort. Jean est peut-être un témoin 
direct. Ou peut-être on a affaire à un récit pascal intro-

duit dans le corpus de l’Évangile ? Lazare est entouré 
de bandelettes, Jésus fait rouler la pierre qui ferme le 
tombeau, il appelle Lazare, Marie (mais laquelle ?) est 
présente. Ces détails se retrouvent dans le récit de la 
résurrection de Jésus, sauf que Jésus y est appelé ( ?) 
par Dieu. Certes, Lazare mourra quand même ! mais ce 
récit nous met sous les yeux, via ce déplacement sur La-
zare, un possible déroulement de la scène de résurrec-
tion de Jésus, que les Évangiles par ailleurs escamotent.

(ii) Les témoignages sur le ressuscité
- Chez Marc : quelques lignes. Marc énumère trois 
apparitions : à Marie de Magdala, à deux disciples en 
chemin, et aux onze, à qui Jésus reproche de n’avoir pas 
cru.
- Chez Matthieu on a d’abord au lever du jour les deux 
Marie qui assistent à un tremblement de terre, voient 
un ange rouler la pierre, et les gardiens en sont té-
moins. Puis Jésus rencontre les deux femmes qui s’en 
reviennent de la tombe, et les envoie en mission auprès 
des frères. Les chefs des prêtres achètent les gardiens, 
leur enjoignant de dire qu’on a volé le corps de Jésus ! 
Enfin les onze rencontrent Jésus en Galilée. De Marc à 

Paolo Veronese - La résurrection du Christ - 1570
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Matthieu, on mesure toute la distance entre la sobriété 
du premier et l’Apocalyptique juive !
- Chez Luc : « très tôt », les femmes au tombeau (Marie 
de Magdala, Jeanne, Marie mère de Jacques, et d’autres). 
Elles voient les anges qui leur tiennent un discours 
assez long. Elles vont raconter la chose aux disciples qui 
ne les croient pas, mais Pierre va vérifier lui-même et 
ne voit que les bandelettes. On a ensuite l’apparition sur 
le chemin d’Emmaüs, puis aux onze alors que les deux 
« pèlerins d’Emmaüs » sont en train de leur raconter ce 
qu’ils ont vu : Jésus les invite à le toucher, montre ses 
mains et ses pieds, partage du poisson avec eux, leur 
tient un long discours, annonce la Pentecôte, et l’évan-
gile se termine sur l’ascension près de Béthanie.

Heureusement qu’on n’est pas dans une description pré-
cise : les récits rendent compte d’une expérience person-
nelle chaque fois différente, et qui peut se répéter pour 
chacun d’entre nous.
Cette diversité et ces contradictions prouvent l’authen-
ticité des témoignages : ils n’ont pas été révisés en vue 
d’une harmonisation. Ils laissent une part de liberté et de 
responsabilité à chacun d’entre nous. Il n’y a pas de récit 
définitif de la Résurrection. L’enjeu théologique est essen-
tiel.

(iii) Restent trois textes : l’apparition au bord du lac 
(Jean 21), à Marie-Madeleine (Jean 20), aux « pèle-
rins » d’Emmaüs (Luc 24).
Ces trois textes sont construits de la même manière : 
- On est chaque fois vraiment dans le quotidien, à un 
moment spécial du jour : nuit et matin (les pêcheurs), 
aube (Marie-Madeleine), le soir (Emmaüs), chaque fois 
dans le clair-obscur ; 
- et chaque fois dans une situation de mort : dans Jean 
21 le deuil de Jésus s’est un peu éloigné mais l’échec de 
la pêche le ravive ; Marie-Madeleine est dans le deuil, et 
de même les compagnons d’Emmaüs. 
- Chaque fois Jésus arrive, interpelle ses proches, 
comme les renvoyant à eux-mêmes, mais il n’est pas 
reconnu tout de suite. Il faut un signe de plus : « jetez le 
filet » (la vie revient avec la pêche miraculeuse de 153 
poissons, un chiffre qui renvoie au nombre de nations 
qu’on pensait exister dans le monde) ; le nom de Ma-
rie prononcé la rejoint dans son intimité et annonce le 
baptême ; le partage des poissons au bord du lac et le 
partage du pain dans l’auberge annoncent la sainte cène.
- On assiste chaque fois au retour de la lumière : feu sur 
la rive, reconnaissance de Marie, lumière dans l’auberge 
(cf. Rembrandt).
- Puis viennent la séparation et la distance : « Ne me 
touche pas » dit Jésus à Marie ; au moment du partage 
du pain à Emmaüs il disparaît (on n‘a plus besoin de la 
matérialité du corps).
- Enfin, c’est l’invitation à témoigner. « Va annoncer… », 
et Marie devient la première apôtre ; les deux compa-
gnons retournent à Jérusalem annoncer leur extraordi-
naire rencontre. Dans Jean 21, les disciples deviennent 
symboliquement pêcheurs d’hommes

Ainsi le Ressuscité nous rejoint dans le quotidien de la 
vie : n’importe qui peut avoir une révélation, dans les 
moments difficiles où Jésus vient nous arracher à une 
souffrance intérieure. Jésus n’est pas reconnu tout de suite, 
il faut un signe précis, qui va nous parler à l’intérieur de 
nous-mêmes (« au cœur de nos vies »), nous convertit, 
nous retourne vers une nouvelle naissance.
Le récit nous conduit enfin de la rencontre individuelle 
au message collectif. 

Chaque chrétien est un ressuscité en germe. Il est déjà 
dans la lumière.

Rembrandt - Apparition du Christ à Marie-Madeleine - 1638
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Le paradoxe de la vie

C’est quoi la vie ? 
C’est généralement après un événement 
douloureux, mais parfois heureux égale-
ment, que nous nous interrogeons ainsi. 
Si la vie est d’abord un ensemble de phé-
nomènes que présentent tous les orga-
nismes, le mot désigne aussi l’intervalle 
entre la naissance et la mort, le temps 
qui s’écoule entre un départ et une ar-
rivée. C’est ce temps où nous existons, 
si précieux, mais si fragile en même 
temps, et qui, à chaque seconde, ne tient 
qu’à un fil. C’est cela le paradoxe de la 
vie.
Pour certains, la vie c’est la fête, l’argent, 
la réussite, la notoriété, le bonheur, ou le 
besoin satisfait. Pour d’autres c’est juste 
un sourire, un cri d’enfant, une parole, 
un regard, une attention, une présence. 
Vivre, quoi de plus subjectif ?
Mais si pour nous nous mettre tous d’ac-
cord, je vous disais que la vie est juste un 

souffle ? Oui : « vivre » c’est simplement 
« respirer ». Ce n’est pas travailler, ni ga-
gner beaucoup d’argent, être connu ou 
reconnu, admiré, respecté ou redouté, 
c’est juste avoir un souffle. 
La pandémie actuelle est venue triste-
ment, mais concrètement nous le rap-
peler : notre vie, quelle qu’elle soit, à 
chaque seconde ne tient qu’à un fil. Les 
appareils respiratoires ont permis de 
maintenir des malades en vie, mais ont 
manqué à d‘autres. Le souffle a toujours 
été déterminant.
Combien se sont étouffés en mangeant, 
en buvant ou simplement en avalant 
leur salive ? 
N’est-ce pas un vrai paradoxe qu’une 
chose aussi grande, aussi lourde de 
sens que la vie, puisse en même temps 
prendre fin en quelques secondes ? En 
même temps, me direz-vous, c’est ce pa-
radoxe qui donne sa valeur à la vie et la 
rend finalement précieuse et belle.
Dès lors, sachons jouir de la vie. Chan-

geons notre manière de voir et unis-
sons à notre joie nos familles, nos amis, 
nos collègues ! Profitons-en de la vie 
ensemble, puisqu’elle ne tient qu’à un 
souffle !

Le mois prochain, 
venez lire le paradoxe du silence.

Par Armand MALAPA

Ce n’est pas un livre, c’est une bibliothèque. Y sont rassem-
blés une collection d’écrits de dates et de nature différentes, 
pour la plupart assez courts, autour de trois centres d’inté-
rêt : le monde ouvrier, la prison, la vie des femmes.
Ces écrits ont en commun de faire revivre trois groupes de 
la population, particulièrement nombreux (les femmes sur-
tout !), mais considérés comme peu dignes d’intérêt et donc 
peu documentés, contrairement aux sujets de l’histoire 
classique qui font revivre les hommes et les événements 
illustres, ceux dont le nom se devait d’être célébré pour les 
siècles à venir par des récits, des statues, des peintures…
Michelle Perrot, attirée d’abord par la recherche sur les 
femmes, dès le début de sa carrière (vers 1950) a été vite 
dissuadée par ses maîtres de persévérer dans ce sens : 
« Vous ne ferez pas carrière avec ça ! » Et on l’a engagée à 
étudier plutôt le monde ouvrier, alors très  en pointe, et qui 
l’intéressait aussi.

C’est plus tard, au détour de rencontres avec des collègues 
et à la faveur de ses publications, qu’elle a retrouvé sa curio-
sité première pour une histoire des femmes encore à écrire. 
Et elle en est devenue l’un des principaux maîtres.
Aujourd’hui nonagénaire, ayant formé de nombreux 
émules, elle a pu démontrer combien le poids des femmes 
(que par convenance on voulait si discret) a été fort et dé-
terminant dans l’histoire.
Bien sûr, on peut feuilleter ce «bouquin» dans le sens  qu’on 
veut. On peut y trouver la respiration d’un monde plein de 
vie, mais aussi de fantaisie et de gaîté, armes nécessaires 
pour affronter les tragédies d’existences souvent rudes ; et 
y gagner une détermination collective à faire advenir le 
monde qui vient.

Sylvette BAREAU

J’ai lu, j’ai aimé !

Michelle Perrot LE CHEMIN DES FEMMES
Éd. Robert Laffont, collection BOUQUINS, 2019, 1140 pages

7



EN CE MOIS
Lectures bibliques quotidiennes

de juillet 2020Calendrier de juillet - août 2020

Les cultes seront assurés tous les dimanches de juillet 
et août à 10h30. 

Arthur Gerstlé-Joly lui-même donnera son premier culte 
le 12 juillet. 

Il prendra ses vacances du 1er au 23 août. 

Mardi 7 juillet 20h
Conseil presbytéral

Mercredi 8 juillet 20h30
Réunion de préparation du 702 de septembre 2020

Dernière semaine d’août
Routage du 702 de septembre 2020

Pendant les vacances du pasteur, en cas d’urgence s’adresser à 
l’EPUF Île de France : tél: 01 45 35 63 00

À NOTER
Le 6 septembre au Musée du Désert
Assemblée du Désert où prêchera Dominique Hernandez

BON ÉTÉ À TOUS !
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Association cultuelle
www.epuf-robinson.org
Pasteur : Arthur Gerstlé-Joly
Tél : 01 46 60 30 40, Mail : arjoly.p@gmail.com
Conseil presbytéral
Président : Jean-Louis NOSLEY
Tél : 01 46 60 17 81, Mail : jlnosley@gmail.com
Trésorière : Nicole DRAUSSIN (adresser les courriers 
à la paroisse)
Tél : 01 46 65 88 59 Mail : nicole.draussin@neuf.fr
Chèques à "Église Réformée de Robinson" :
Crédit Lyonnais, compte n° FR 12 30002 00594 
0000005981P 51

Association culturelle - Centre de Robinson
36 rue Jean Longuet, 92290 Châtenay-Malabry
Présidente : Magali CHABAS
Tél : 01 46 61 39 97, Mail : magali@chabas.com
Trésorier : Pierre WOERNER
Mail : apwoerner@orange.fr
Cotisation 10 € - Chèques à “Centre de Robinson” 

Maison ouverte
Planning des salles : Laurence THIOLON 
Tél : 06 30 89 91 58
Uniquement en cas d'urgence pour les clefs : 
Gisèle BERTHON, Tél : 01 43 50 72 98

Psaumes
Me1 Romains 15.14-33 130
Je2 Romains 16.1-16 131
V3 Romains 16.17-27 132
S4 Psaume 37 133
D5 Psaume 38 145

Zacharie 9.9-10
Romains 8.9-13
Matthieu 11.25-30

L6 Psaume 39 134
Ma7 Psaume 42 135
Me8 Genèse 31.1-21 136
J9 Genèse 31.22-44 137
V10 Genèse 31.45-32.1 138
S11 Genèse 32.2-22 139
D12 Genèse 32.23-33 65

Ésaïe 55.10-11
Romains 8.18-23
Matthieu 13.1-23

L13 Genèse 33.1-20 140
Ma14 Genèse 34.1-31 141
Me15 Genèse 35.1-29 142
J16 Genèse 36.1-8 143
V17 Genèse 36.9-43 144
S18 Matthieu 23.37-24.14 146
D19 Matthieu 24.15-28 86

Ésaïe 44.6-8
Romains 8.26-27
Matthieu 13.24.43

L20 Matthieu 24.29-35 147
Ma21 Matthieu 24.36-51 148
Me22 Matthieu 25.1-13 149
J23 Matthieu 25.14-30 150
V24 Matthieu 25.31-46 1
S25 Psaume 43 2
D26 Psaume 44 119.121-136

1Rois 3.5-12
Romains 8.28-30
Matthieu 13.44-52

L27 Genèse 37.1-11 3
Ma28 Genèse 37.12-36 4
Me29 Genèse 38.1-30 5
J30 Genèse 39.1-23 6
V31 Genèse 40.1-23 7

Les lectures bibliques quotidiennes du mois d’août 
vous attendront sur notre site internet 
https://www.epuf-robison.org

Éclaireuses et Éclaireurs Unionistes de France

Conseillères du groupe : 
Catherine Lortsch et Claire Siringo
catherinelortsch@yahoo.fr
clairemartingo@gmail.com

Responsable Louveteaux : Axel Valentin
07 67 13 02 32
Responsable Éclaireurs : Marc Bélicard
06 45 48 53 07


